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Reraarquesfur l’ancien régime. —Rélexions 
importantes fur le no ..veau. —Caracfteres 
qui ne plairont pas à tout le monde. 
Portraits allez relTemblans.

D E P U i S  lon g-tem p s m a malheurenfe patrie,' 
livrée à toutes les entreprifes audacieufes du defpo- 
t i f m e ,  tour-à-tour dévoré par des fan gfu e' &  
des chenilles d orés, n’ofîroit plus à l’ œil épouvante, 
qu’un fqiiclette p iteu x, m enacée d’une dilTolutioa 
prochaine.

Ic i des empiriques fe vantant de pdffeder des 
fecrets infaillibles ponr lui rendre fon  em bon poin t, 
la jetoient dans le m arofm e &  augraentoient fon 
épuifem eiit.

L a  ,  des charlatans prop ofoient de famé des 
amputations cruelles pour fauver cette in fortun ée, 
&  la.condam n oient au rég ’m e le  plu fcvère pour 
cfi'ayer de l.a gu érir, au rifqnc de hâter fa m ou .

E n fin , une crife violence fe m an irefte , &  je  me 
dis peut-être que cette crife fera  falutaire à m a
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d ie re  patrie. Etudions les fym ptôm es de fa m aladie, 
&  voyons entre les m aini de quels médecins on 
v a  confier ce corps exténué.

B ie n tô t  le s  m é d ecin s  a r r iv e n t  de to u te s  le s  p arties 
d e  l ’ E m p ir e  3 m a is  d é jà  ils fe  d iv i fe n t ,  d é jà  l’ e f -  
p r it  d e  v e r t ig e  le s  a g i t e n t ,  dé à  ils  s’ o c c u p e n t  m o in s  
d e s  fo in s  à  d o n n e r  à  la  m a la d e  q u e  des in térêts  

d e  le u r  o r g u e i l ,  o u  des fo in s d e  le u r  cu p id ité.
V o i l à  q u e  j e  v o is  d i.îe re n s  p artis  fe  f o r m e r ,  

f e  d ilT o u d r e , l̂ e h e u r t e r ,  s’ in j u r r i e r ,  s’ a d u le r ,  fe  
c a lo m n ie r ,  fe  te n d re  d e s  p iè g e s ,  &  je  m e  d e m a n d e  

C e q u e  v a  d e v e n ir  la  p a u v re  m alade.
E n fin  quelques-uns d’entre eux font décidés à 

la  fauver , ils ordonnent im  régim e fo rtifia n t, 
&  adoucifTant qui doit opérer la plus b e lle , la 
plus folide &  la plus glorieufe gucrifon; mais voilà  
q u e ces m édecins fages deviennent auffitôt l’obj et de 
la  haine des deux panis. Envaip les médecins 
fages fe jettent entre eux d eu x , ils font d’inutiles 
efforts pour empêcher la  collifion des deux p artir; 
Je plus fo rt écrafe enfin le  plus fo ib le , &  fon 
traitem ent im pru d en t, v io le n t, toujours ex ceflîf, 
je tte  la  malade dans le  plus affreux d é lire ; &  
ces m édecins, pour perpétuer leur règ n e , fe font 
réunis pour entretenir ce tranfport m orte l qui doit 
m en er m a patrie à fon entiere diflblution.

I I  n ’ e f t  p re fq u e  p e r fo n n e  fan s do u ce  q u i n ’ e n ­

te n d e  trè s -b ie n  ce tte  e fp e c e  d e  p a ra b o le  ;  m ais s’ il 
é to it  q u e lq u ’ un  q u i e û t  d e  la  p e in e  à la  c o m p r e n ­
d r e  ,  r ie n  d e  p lu s a ifè  q u e  d e  l a  lu i e x p liq u e r .

L a malade eft la France , les m c d e d rs  font 
Jes députés à  i’ Affemb’ée nationale ;  Jes deux 
partis qui l’éloignent égalem ent des réglés 
û e  l a ’prudence &  de la raffon font les arifto- 
crates outres ,  &  les dém agogues enragés. Les
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m édecins fages font les hommes égalem ent é lo i-  
m ts des deux extrêmes , qui haifTent autant I* 
icence &  l’ anarchie que l’efclavage , qui aim ent 

l ’ordre , la paix , qui ne veulent point de d efpo- 
tifm e , mais qui ne veulent pas non plus d’ infu- 
bo-dination , qui veulent fincérem eiit la  lib erté, 
mais qui la veu ent fondée fur la lo i ,  &  protégée 
par la m on arch ie ,  maintenu par un R o i conftim - 
t io n d . L a  preuve que ces gens-là font les véri­
tables am is de la n a tio n ,  c’e ft qu’ ils font l’objet 
de toutes les I n 'n e s , pourfuivis par toutes les paf- 
kons , calomniés par tous les intérêts ,  perfécutés 
p ar toutes les cabales.

E t naalheureufcment le Peuple eft abufé par les 
en rag es, il ne réfléchit pas que ceux qui le  flattent 
aujourJ’ iiui étoient n’ agueres les courtifans les plus 
viles , les adulateurs les plu; bas ,  &  les foutiens 
les plus ardens com m e les plus cruel; du defpo- 
tifm e ; qu’en conféquence ces hom m es n’ ont fait 
que changer ro h je t  de leur turpitude , &  qu’ ils ne 
fe  font atfichés les apôtres furieux de la licence 
que pour leur in térêt,  com m e ils ftattoient autre­
fois le  pouvoir a r b it r é e  pour partager fes faveurs^

L e  Peuple a malheureufem ent donné fa  con­
fiance a cinq ou fîx  factieux , qui ont pris avec 
oftentation le  titre de patriotes pour l’ é g a r e r ,  &  
qui profitent de fon aveuglem ent pour s’em parer 
de fes dépouilles 5 &  ces fad ieux q u i , tout com m e 
à  l ’ancienne cour , fe déteftent entre e u x , &  fe 
m éfient perpétuellem ent les uns des au tres,  parce 
qu’auvun n’e if de bonne fo i 3 mais réunis dans ce 
lèul point qu’ il faut s’ em parer feul du pouvoir ,  
s’attachent à rendre fufpcds tous ceux qui s’fn té- 
reifent véritablem ent au bonheur &  au falut de 
l’ E tat.
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Ils fe font fait les chefs d’une aflbciacîon com- 
pofi-e de leurs adorateurs aveugles, & de leurs 
latellites â gages, qu’ils ont appelés club ; & la ils 
combinent le projets qui doivent anéantir la m o­
narchie ,  là ils commandent le; infurreâions , là 
ils commandent les incendies , les pillages & les 
m eurtres, là ils ajfftibuent les poifons de la calom­
nie & le's poignards de la fureur.

E t ne croyei pas que ce foit moi qui foit ici 
calomniateur ; Peuples ouvrci ies yeux , confidé- 
rez Us hommes qui font à la tête de ce club dé­
nonciateur qui menace maintenant toutes le? libertés, 
èrjiigCî-les,voyei(i ledefpotifme contre lequel vous 
vous êtes fi luftemenc révoltés eft véritablement 
anéanti, ou s*3 n’a fait que changer de m ain, & 
fi par ce changement il eft devenu moins cxuel , 
moins v io len t,  moins opprefTeur.

Voyez-les ériger en maximes les principes les 
plus dangereux, & pourfuivre avec un acharne­
m en t epouvantsble ceux qui entreprennent de les 
combattre , voyez-les attaquer eux -  mêmes les 
points fondamentaux de notre conftitution ,  & diri­
g e r  tous les tumultes qui doivent opérer l’anéan- 
tiilèmenc des points qui gênent fes projets.

Ce p o in t, par exemple, ce décret falutaire qui 
porte que la France eft un état e/Ientiellemem 
rhonarchique ,  avec quelle confiance , avec quelle 
fureur , avec quelle perfevérance il eft attaqué, 
ébranlé , avec q”eifoin toutes leurs batteries font 
dreifées contre ce principe fondamental , avec quel 
eiude ils s’appliquent à énerver les forces de la 
monarc.ie-, avec quelle confiance ils en ébranlerit 
jufqu’au fondement, avec quelle perfidie ils veulent
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mener la France au rép u b lican ifn ieen  leur inf- 
pirani la haine du meilleur des Rois.

Faire de la France une république; mais eft-il 
donc un feul françois qui le veuille, cela d’ailleurs 
eft-il poflible l  un étac aulîî étendu que la France 
en république, non cela n’eft pas praticable.

Aufti n’eft-ce pas cela que veulent ces nieftîeurs, 
ils veulent divifer ce beau royaume en différentes 
république fédératives.

Et la rail'on? la voici : c’eft que nos tribuns trou- 
veroient ainfi des places de didateurs

Mais vous, peuple, qu’y gagneiiei-vous? rien , 
car de manière ou d’autres vous ferez toujours 
gouverné. Il eft vrai qu’alors vous le feriez par 
ces meftîeurs ; mais votre fort en feroit-il beau­
coup meilleur? croyez-vous que le gouvernemenc 
des Lameth qui dans leurs régim ens, diftri- 
buoient fi libéralement des coups de plat de fabres ; 
des Rarnaves, féroces par caradcre & cruels par 
principes; des D uport, 'magiftrat ergofique & 
aftucieiix ; des d’Aiguillon dont le berceau fut le 
defpotifme ; croyez-vous que le gouvernement de 
ces g;ns-lk fût bien doux , bien m odéré, bien 
paternel? & quand cela feroîc, comment fouftri- 
riez-vous le déraembremest de cet empire , & la 
flétrifliire de cette gloire antique qui le rend le 
prem ier état de l'Europe.

Reconnoiftèz donc l’ambition perfonnelle de 
ceux qui fe font emparé de votre faveur,  & pé- 
nttrcz-vous bien de la néce/Iîté d’avoir un roi 
pour être vraiment libres.

O a  fer .i m ieu x  c e t te  v ér ité  d a n s le s  rép u bliqu es q u e I t s  
Jes m o n arch ies. S p arte  a v o it  d e u x  r o is ,R o m e  deux c o i f u ls  
qui e x s rç o ie n c , fé lo n  la  rem arq u e d e  P o ly p e ,  l ’ attcorite'
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ro y a le  , à plufieurs égard s -, &  R om e e u t fo u v e n t re c o u rs  
i  la d ic ia tiire  ; le» V é n itie n s  &: le s  G én o is on t un d o ge  •, 
le s  H o lla n d ü is  im  fta th o u d er i le s  A n g lo is  un m on arq ue. 
E es E tats-U n is de l’ A m é riq u e  o n t eu à peine aTu'-é leur 
l i b e r t é ,  q u e  pour l ’a fferm ir, ils  o n t  élu  un m agiftrac 
fup rcm e.

L e s  loi/ , d ifo it  A n a c h a rlls , n ^ m ile n c  aux toiles d 'a ra i-  
g n e e s .e lle s  a n cten tU s m ouches,^  la iffên ip a ijè r liso ijea u x  p 
i l  c f t  bon d ’o b lé rv e r q iie  ce tte  rem arque a é té  fa ite  dans une 
rep u bliqu e.

C e tte  infuffifance des lo is  , pour co n te n ir  le s g r t n d e s  
fa m iiie s  &i le s  b o m m es puiffans ,  e s ig e  qu e  le  le g d la te u r  
le u r  d on ne u n  c h e f  ja lo u x  d e  l’on  a u t o t h é ,  Ôc don t la  
fu rv e i.la n ce  p erp étu elle  le s  co n tie n n e n t d a n s le s  b o rn es 
q u e  la  lo i  le u r  prefcrit.

D an s le s  tres-p etits  é t a t s , où  to u t le  m o n d e e ft p lu tô t 
éga lem en t p auvre  qu’ éga lem en t r ic h e  ; où perfon ne n’a 
r i  a u to r it é ,  n i puifiunce ,  n i c r é d i t ,  ce  c h e f  n’e ft pas 
n é c c fla ire , dan s ceu x  q u i fo n t un peu p lu s é ten d u s , où  
i l  y  a  un pou plus d’ in ég alité  dan s les fo r tu n e s ,  ce  c h e f  
fe u e  ê tre  é le S if .

D an s le s  gra n d s é t a t s ,  o à  i l  y  a  de gran d s proprié­
ta ir e s ,  d e  rich es c a p ita li f te s ,  q u i ,  so m m e J u lia n a s ,  
p o u rro ie n t a ch eter l ’e m p iite , l ’é ieé lio n  d ’un te l c h e f ,  
p lo n g e  p re fq u e  to u jo u rs l ’ é ta t dans k s  p lu s gra'nds dé- 
Ibrd res.

E lle  cau fe  fréqu em m en t des gu e rre s  c iv i le s ,  e lle  arm e 
le s  gran des fam illes ,  e lle  le s  d iv ile  en  fac ilo n s en ­
n em ies.

L e  c h e f  é lu  ou fe  fo rm e  un p arti pour qu e  fon  fils  
lu i  fu e cè d e , ou  i l  th éfa u rife  pour en rich ir  le s  en fan s , s’ i l  
n ’a  pas l’e fp o tr  d e  leur tra n fm sttte  fa  place. 11 a  un in ­
té rê t  de fa m ille  oppofé à  l 'in té r ê t  p u b lic .

A  fa  m o rt fes fils  cubaient pour lu i  fu ccéd er. C h acu n  
d ’eu x  a  fon  p arti ; fes frères, fe  b a tten t i  la  n ation  ou lé  
p a r ta g e ,  ou  lé  ra llie  co n tre  eux , ch a q u e  fa â io n  m arque» 
p a r lé s  r a v a g e s , io n  am ou r p ou r la  p a trie . O n  fa i t  , 
d an s de gran d es a lT em b lces,  d e s  d c c la n ia tio a  em pha­
t iq u e s ,  qu ’on  prend p o u r de l ’ é lo q u en ce-, on im a g in e  
de» m ots ’ la illa n s  , qu ’on  érige  en  ad age ,  que le s  A a -  

■giuis ap p ellen t des non j'ens , te l q u e  ce tte  p hrafe  d 'u n  
p a latin  de P o fn a n ie  j ’ a;m ; r iitu x  un. liberté iiiquite qu’ u x
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efcla vagf tranquille. C o m m e f i  l ’ e fc lavag e  a v o it Jamati 
é té  tran q u ille  ; com m e fi depuis &: lo n g-tem p s ava n t 
Spariacus iu fq u ’à  la  Jacquerie 8c  jufqu ’à nos jours 
l'opprelTion n’a vo ic  pas to u jo u rs  ap p cllé  la  ré v o lte . O iî 
parle a in fi d e  lib e r té  en p u b lic , &  l’ on ty ran n ife  fe s  vaf- 
fau x  i on e ft  le  P haU ris  d e  fes f e l s , on  opprim e le s  h a- 
b itan s d e s ville»  ,  o n  fe b a t co n tre  fes é g a u x , on b a n ­
n it  le s  en fan s de fe s  rois-, &  fes en fan s chaflës du 
palais d e  le u r  p ère v o n t errer dans le s  pays étran gers 
&: o ffrir dan s to u te s  le s  cou rs un o b je t  d e  p itié  £; d« 
fca n d ale .

P o u r échapper à c es  m alh eu rs ,  le s  P o lo n o is ,  pendan t 
p lu lieiirs f î e d e s , n’o n t  élu qu e  des princes é tra n g e rs  • l’ un 
a  q u itté  le u r trôn e a vec  d éd ain  dès qu’ il a  pu en trou vée 
u n  ailleu rs. Charles X I I  chafTa le u r ro i &  le u r en  don na 
u n  autre ,  com m e A lexa n d re  le  gran d  m it A bJoIonym e  fu r  
le  trô n e  d e  _ T yr. T o u te s  le s  puiffances étran gères o n t 
a ch eté  ,  joué , e ffrayé  8c d o m in é to u r-à -to u r le u r d iè te .

T e ls  o n t é té  à-peu-près dans tous le s  tém ps le s  fru its  d e  
c es  gran des é le f t io n s , te ls  ils  fo n t a u jo u rd ’h u i dans le  
le u l ro yau m e de l’E u rop e q u i fe fo it  o b ftin é  à  le s  c o n -  
fe r v e r . C o m m e  il s ’ c ft  o b ftin é  à c o n fcrv er la  déclam a­
tio n  dans fes harangues , au lie u  d e  prendre c e tte  lo g iq u e  
p récife  &  ce  ra ilb n n em en t eifcad qu ’on  a  fu b ftitu é  en 
E u ro p e  a u x  gra n d s m o ts q u i p a tîo ie n t pius à  T o re ille  
qu ’à l’ eTprit.

C e s  m alheu rs fo n t d’autant p lu s cru e ls  qu ’ils  n’ ap­
p orten t aucun bien . O n  n e s’e ft  jam ais b a ttu  pour fa ire  
régn er le  plus d ig n e .

Ji n’e ft  pas m êm e u tile  q u e  le  c h e f  fup rêm e d ’u ne 
n atio n  fo ie  u n  h o m m e r a r e , un hom m e doué d ’un v a fte  
g é n ie . L e s  peuple fe ro ie n t tro p  m a lh e u re u x , fi des q u a ­
lité s  d o n t la  n atu re  e f t  f i  avare é to ie n t n éceffaire à  
un ro i ; i l  a  b ie n  plus b efo in  d e  v ertu s q u e d e  talens

Q u ’ i l  fen te  le  b e a u ,  qu’ il  v e u ille  le  b ien  ,  i l  trou vera  
tou jo u rs des h o m m es capables d ’ exécu ter p a rfa item en t 

adopté i il n’e f t  pas n éceffaire 
qu il  fa f fe , m ais qu ’ il  v e u iile  q u o n  faffe .

O r ,  q u sn d  i l  y  a u n e  affem blée n a tio n a le , m unie du  
p o u vo ir lé g m a tit- , qu an d  le  p ouvoir e x é c u t if  d o n t le  
princft e ft  c h a rg e  e f t  c la ire m e n t &  fa g e m e n t c ire o n f- 
c n t ,  la  p o fitiq n  dn p rin ce  dévelo p p e en lu i U s v -n u »  
« o n t 11 a b e to in .
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E lle  le s  dévelo p p era  d ’ autant plu» que fo n  édu cation  
V co n co u re ra , &  qu’ an p rin ce  é lev é  pour regn er furun peuple
H b rc lu i c o n v i e n d r a to u jo u rsm ie u x  qu’ a u p r,n c e é ie v e . dan»

d’ autres m œ urs dansd’  autres id ées, in d ign e  co n tre  la  p artie  
d e là  n a tie n q u is ’ eft oppofée à fa  n o m in a tio n , &  en clin  a m é- 
p riler ce lle  qui lu i a  vendu fe s  fuffrages. Il L u t  un prince 
L r é d i u i r e  , 1 ° .  p ou r em p êch er la  guerre c iv i le  de n aître

à  ch a q u e  v acan ce  du  trône. i  • s ,  i
a» F o u r fo rc e r  le s  gran d s l  o b é ir aux lo is  &  a 

v iv re  en p aix. L es hom m es , &  fur-tout le s  grands , 
fo u t  e n c l i L  à  « d e r  p lu tô t a  la  nailTance qu’i ls  re­
ga rd en t com m e «n e fa ta lité  qu ’au  m e n te  qu . le» 
le s  h u m ilie  , qu’ ils  co n te fte n t , q u  ils  haiîTent &. q u  ils  
écrafen t quan d ils  le  p eu ven t. _

Le p ou vo ir e x é c u t i f ,  dans la  m ain  d  un te  c h e t , a 
c lu s  d ’a a i v i c é ,  &  tro u ve  m oins d ’o b f t a d e s -, il  e lt  p lu s 
K f p e a é  dans 1 in t é r ie u r ,  i l  repréfente m ieux a vec  les 
n ation s é tra n g è re s , i l  le u r  im p rim e plus d e  c o n M e r a -  

tio n  pour le  peuple d o n t i l  d éfen d  les in térêts .
C om m e il  e ft à  crain d re  qu’ i l  n’ufurpe m ie n fib lem cn t 

to u s  les d ro its  &  qu ’ il ne dépou.U e la  n ation  de la
puilfance lé g if la tiv e -, q u e  toutes le s  fe d u a io n s  l  a lb e g e n . ,

le s  A n e lo is  o n t  p en fé  qu ’i l  d e v o it ê tre  f a c r é , q u i l  ne 
p o u vo ir ja m a is  a v o ir  to rt ; i is  l ’ on t m is com m e un 
D i e u , h o rs  d e  la  p o rtée  d e s tra its  &  des im p récation s 
d e s h o m m es. M a is  ils  on t ren d u  re fp o n C b lcs  tous le s , 
a e e n s  qu’ il  em p lo yé  ; &  T ord re  du  m onarque n e ie r t  
jam ais d ’excu fe  à  celu i q u i v io le  une Iot, ils  
v e ille n t fan s celTe. D ie u  n ’ord o n n e  p oin t de m a l, d iU n t- 
ils  ; m ais c es  prêtres en  com m andent en  Ion nom  ; iJs 
lu i  p rêten t leu rs m auvailés a d io n s  &  le u rs  cou p ab les 
penfées ,  c ’e ft eu x  feu ls qu ’ on doic  punir &  qu  il  tau : 

con ten ir.
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D e T Im p rim e r ie  du  v ér ita b le  A m i du P e u p le .
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